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	Chapitre 1

	 

	Mia est allongée sur son lit, les bras écartés, les yeux fixés au plafond. La chaleur de juillet s’est installée depuis plusieurs jours déjà et, avec elle, cet ennui qu’elle déteste plus que tout. Les vacances touchent bientôt à leur fin. Dans quelques semaines, elle entrera en terminale au lycée, et pourtant, elle a l’impression de n’avoir encore rien vécu d’extraordinaire cet été.

	Elle soupire et fait rouler entre ses doigts une coupure de journal découpée avec soin. Sur son bureau blanc, des articles sont empilés en petits tas bien droits, classés par thème : disparitions suspectes, incendies inexpliqués, enquêtes résolues. Tous ont un point commun : ils portent la signature de son père, l’inspecteur Kylian Nasteca.

	Mia se redresse sur son lit et attrape un autre article. Elle adore lire ces histoires, imaginer les indices, essayer de comprendre, avant même la fin, comment les enquêteurs ont fait. Souvent, elle s’amuse à deviner la solution toute seule. Parfois, elle a tort, mais elle raffole de ça.

	Par la fenêtre entrouverte, un souffle d’air chaud fait doucement bouger les rideaux. De là où elle est, Mia peut apercevoir l’olivier planté au milieu de la pelouse et la rue tranquille du quartier. Tout est calme.

	— Il ne se passe jamais rien ici, murmure-t-elle.

	Elle laisse retomber sa tête contre l’oreiller. Elle aimerait partir loin, voir autre chose que ce village paisible, découvrir des endroits sauvages, des animaux, des mystères… Peut-être aussi un peu d’aventure. Et pourquoi pas un prince charmant, tant qu’à rêver.

	Elle rougit à cette pensée, puis referme les yeux. À cet instant précis, la sonnette de la porte d’entrée résonne. Mia se redresse d’un bond, dévale les escaliers quatre à quatre et ouvre la porte avant même que la sonnerie n’ait le temps de retentir une seconde fois.

	Océane se tient sur le seuil, un large sourire aux lèvres. Sa silhouette mince se découpe dans la lumière de l’après-midi. Ses longs cheveux blonds retombent en désordre sur ses épaules, et son regard vert pétille d’une excitation inhabituelle.

	— Océane ! s’exclame Mia en lui sautant presque au cou.

	— Tu n’as pas idée de ce que je viens t’annoncer, lance son amie en riant. Tu ne vas pas en revenir.

	Elle entre sans attendre d’invitation et grimpe déjà les marches, comme si la maison lui appartenait. Mia referme la porte et la suit jusqu’à sa chambre.

	— Bon, crache le morceau, insiste Mia en s’asseyant sur son lit. Tu me fais peur à force de sourire comme ça.

	Océane se laisse tomber sur la chaise du bureau et pivote lentement sur elle-même en savourant l’instant.

	— Tu te souviens de Leïla ?

	— Bien sûr ! Elle passe l’été chez son oncle et sa tante, non ?

	— En Tanzanie, dans une réserve naturelle.

	Mia se redresse aussitôt.

	— Ne me dis pas que…

	— Elle nous invite à la rejoindre. Stella, toi et moi.

	Pendant quelques secondes, Mia demeure muette. Elle a l’impression que son cœur vient de rater un battement.

	— En Tanzanie… répète-t-elle, incrédule.

	Elle se lève et fait quelques pas dans la chambre, incapable de rester en place.

	— Ah, l’Afrique… soupire-t-elle en calant sa tête contre le mur. J’en rêve depuis si longtemps.

	— Surtout la Tanzanie, ajoute Océane avec un sourire. Tout le monde sait à quel point Leïla et toi aimez les animaux.

	— Tu crois qu’il y aura des lions ?

	— Les géographes du Moyen Âge appelaient cette région terra incognita ubi sunt leones, explique Océane. La terre inconnue où vivent les fauves.
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	Mia est déjà ailleurs.

	— Si seulement mes parents pouvaient me laisser partir… lâche-t-elle en jouant avec sa tong qui se balance au bout de son gros orteil.

	— De toute façon, Leïla a envoyé des billets d’avion à Stella, reprend Océane. Il ne nous reste plus qu’à décider : soit annuler, soit accepter.

	Mia s’arrête net.

	— Tu crois que ça va aller ? Je veux dire… tu n’es pas très à l’aise avec les animaux, alors…

	— Ne t’en fais pas pour moi, la rassure Océane. Tu devrais plutôt te soucier de Stella.

	— C’est vrai qu’elle aura du mal à quitter la modernité pour s’exiler au beau milieu d’une réserve naturelle.

	— Tu paries combien qu’elle ne lâchera pas sa trousse de maquillage et son peigne ? ajoute Océane en riant.

	— Stella attache trop d’importance à son confort pour apprécier pleinement des vacances au milieu de nulle part.

	Océane cesse de tourner sur la chaise et se lève pour venir s’asseoir sur le lit, aux côtés de son amie.

	— Dis, Mia… tu crois que nos parents nous donneront leur feu vert ?

	— Tu penses bien qu’ils ne nous laisseront jamais partir toutes seules, soupire Mia en regardant par la fenêtre.

	— Je n’aimerais pas que l’un d’eux nous accompagne…

	— Ce ne sera que pour le voyage en avion, explique Mia. Une fois là-bas, nous serons sous l’autorité de la famille de Leïla.

	Océane hoche la tête, songeuse.

	— Leïla dit quand même que certaines zones sont interdites, ajoute-t-elle. Des endroits fermés, trop périlleux ou trop isolés, d’après son oncle.

	— Une réserve reste dangereuse, murmure Mia.

	Sans vraiment savoir pourquoi, cette information s’imprime dans son esprit. Océane se lève d’un bond.

	— Bon, je rentre. Je vais en parler sérieusement à mes parents.

	— Moi aussi, répond Mia. On s’appelle ce soir ?

	— Promis.

	Avant de sortir, Océane se retourne.

	— Mia ?

	— Oui ?

	— Avoue que ce serait quand même incroyable de finir les vacances d’été en Afrique.

	La porte se referme doucement derrière Océane. Mia reste immobile quelques secondes au milieu de la pièce, encore portée par l’excitation de leur conversation. Son regard glisse vers les coupures de journaux alignées sur son bureau, puis revient vers la fenêtre grande ouverte. La Tanzanie, la réserve et les zones interdites.

	— Pourvu qu’ils disent oui… murmure-t-elle.

	Elle finit par sortir de sa chambre et rejoint le palier. À travers la rambarde, elle aperçoit Océane qui dévale les escaliers deux marches à la fois avant de disparaître dehors en sautillant. Mia lui adresse un dernier signe de la main.

	Au fil des années, leur amitié s’était renforcée au point que tout le monde les appelait désormais « les jumelles d’Espéraza ». Elles n’avaient pourtant rien de similaire, ni physiquement ni dans leur caractère, mais elles partageaient tout : leurs secrets, leurs rires, leurs projets et leurs rêves d’évasion. Voisines dans un quartier calme d’Espéraza, petit village niché à quelques kilomètres de Maraville, elles passaient le plus clair de leur temps ensemble.

	Une fois seule, Mia remonte dans sa chambre et retourne s’asseoir à son bureau. Son regard se pose aussitôt sur les coupures de journaux soigneusement alignées. Elle en saisit une, puis une autre. Chaque article raconte une enquête menée par son père. Elle les connaît presque toutes par cœur, mais elle ne se lasse jamais de les parcourir.

	Elle est fière d’être la fille de l’inspecteur le plus respecté et le plus décoré de la ville, et de partager avec lui cette fascination pour les mystères et les énigmes.

	Absorbée par sa lecture, elle ne voit pas le temps passer. Ce n’est que lorsqu’une odeur alléchante vient lui chatouiller les narines qu’elle relève enfin la tête. Son estomac gargouille discrètement. Elle quitte sa chambre et suit le parfum jusqu’à la cuisine.

	Cristal, sa mère, est penchée au-dessus des fourneaux. Une sauce mijote doucement. Elle essuie ses mains tachées sur le torchon noué autour de sa taille, puis adresse à Mia un regard à la fois curieux et amusé.

	— Océane est déjà partie ? Il est rare qu’elle ne passe pas la journée entière avec toi.

	— Elle était pressée de rentrer chez elle pour parler à ses parents, répond Mia en s’installant à table.

	Cristal esquisse un sourire en servant un verre d’eau à son unique enfant.

	— Et je parie que tu as, toi aussi, quelque chose à me demander.

	— Tu me connais trop bien, maman. Mia hésite une seconde avant de se lancer. Leïla est en vacances chez sa famille en Tanzanie. Elle nous a envoyé des billets d’avion… Elle aimerait qu’on la rejoigne là-bas.

	— Quand tu dis « nous », précise Cristal, tu parles de qui exactement ?

	— Océane, Stella et moi. Tu crois que papa dira oui ?

	La réponse ne vient pas tout de suite.

	— Nous ne le saurons que lorsque nous en aurons discuté, réplique finalement sa mère.

	Mia s’accoude à la table, le menton posé dans le creux de ses mains. Son regard se perd dans le vide. Elle connaît son père et sait à quel point il peut être inquiet lorsqu’il s’agit d’elle. Elle cherche comment présenter les choses, quels arguments utiliser. Cristal toussote doucement pour la ramener à la réalité.

	— Aller en Afrique… Tu as déjà visité ce pays, toi ?

	— Non, mais c’est un endroit qui m’a toujours attirée. Ton père et moi rêvons de nous offrir un safari un jour.

	— Justement, reprend Mia avec empressement, nous serions hébergées dans une réserve naturelle, gardée par l’oncle et la tante de Leïla.

	— Et qu’en disent les parents de tes amies ?

	— La mère d’Océane ne s’y oppose pas. Pour Stella… je n’en suis pas sûre.

	Cristal sourit.

	— Et comment va notre star ? Toujours à la recherche d’une nouvelle coiffure ?

	— Non, figure-toi qu’elle a enfin compris que le roux faisait ressortir ses yeux marron.

	Puis, sans pouvoir s’en empêcher, Mia enchaîne :

	— Quelle langue parle-t-on là-bas ?

	— Principalement l’anglais, je crois. Et le swahili. Sans compter les dialectes propres à chaque région.

	Mia se lève et commence à faire les cent pas dans la cuisine. Son esprit est déjà à des milliers de kilomètres. Observant son agitation, Cristal lui propose d’aller se promener avant le dîner.

	Malgré l’heure tardive, le soleil éclaire encore largement les rues du quartier. Tout en contournant le pâté de maisons, Mia laisse ses pensées vagabonder.

	— Quel temps fait-il là-bas ? se demande-t-elle. Il me semble avoir lu que de juin à septembre, c’est l’hiver, mais les températures restent douces… Autour de vingt-quatre degrés, peut-être. Je ne suis jamais partie à l’étranger. Pourvu que mes parents acceptent…

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	Lorsqu’elle rentre, une voiture familière est garée dans l’allée.

	— Papa est là, murmure Mia.

	Elle se précipite dans le salon. Un homme grand, d’une quarantaine d’années, aux cheveux bruns coupés court, discute avec Cristal. En apercevant Mia, tous deux lui adressent un regard tendre et complice.

	Les yeux bleus de Kylian Nasteca brillent de la même lueur d’intelligence que ceux de Mia.

	— Papa, souffle Mia, soudain moins assurée.

	Kylian lui sourit et ouvre les bras. Mia s’y réfugie sans hésiter, comme elle l’a toujours fait. Malgré ses dix-sept ans, elle aime encore cette étreinte apaisante qui lui donne l’impression que rien de grave ne peut arriver tant qu’il est là.

	— Alors, qu’est-ce que j’ai manqué aujourd’hui ? demande-t-il en posant une main affectueuse sur son épaule.

	Cristal échange un regard amusé avec lui.

	— Ta fille a un projet de voyage, annonce-t-elle calmement.

	Mia se redresse aussitôt.

	— Papa, Leïla est en vacances chez son oncle et sa tante en Tanzanie, dans une réserve naturelle. Elle nous a invitées, Océane, Stella et moi, à la rejoindre là-bas.

	Kylian ne répond pas immédiatement. Il se contente de croiser les bras et d’observer Mia avec attention. Elle connaît ce regard, celui qu’il pose lorsqu’il réfléchit et analyse une situation sous tous les angles.

	— En Tanzanie, répète-t-il lentement. Et quand comptiez-vous partir ?

	— Lundi matin, réplique Mia un peu trop vite. Enfin… si tu dis oui.

	Cristal intervient, apaisante :

	— Les parents d’Océane sont déjà au courant. Quant à Stella, je n’en sais rien.

	Kylian soupire doucement et va s’asseoir sur le canapé. Il tapote la place à côté de lui pour inviter Mia à le rejoindre. Elle s’exécute, le dos bien droit et les mains posées sur ses genoux.

	— Mia, tu te doutes de la raison de mon inquiétude, commence-t-il. Ce n’est pas le voyage en lui-même, mais la distance, l’inconnu et le fait que tu sois loin de nous.

	— Je sais, murmure-t-elle. Mais je ferai attention, promis.

	— Tu dis tout le temps ça.

	Un léger sourire passe sur le visage de Kylian, mais son ton reste sérieux.

	— Une réserve naturelle, poursuit-il, ce n’est pas un parc d’attractions. Il y a des règles et des dangers.

	— Justement, intervient Mia, nous serions toujours sous la responsabilité de la famille de Leïla.

	Kylian jette un coup d’œil à Cristal, comme pour vérifier qu’ils partagent la même inquiétude.

	— Et vous ne serez jamais seules ? insiste-t-il.

	— Non, répond Mia. Jamais.

	Un silence s’installe. Mia retient son souffle.

	— Très bien, annonce finalement Kylian. Nous allons en discuter sérieusement. Je veux tous les détails. Où vous dormirez, qui sera responsable de vous, et comment vous vous déplacerez.

	Le visage de Mia s’illumine, malgré elle.

	— Donc… ce n’est pas non ?

	— Ce n’est pas encore oui, corrige son père. Mais je n’ai pas dit non.

	Cristal sourit discrètement.

	— Va te laver les mains, ordonne-t-elle ensuite. Le dîner est presque prêt.

	Mia se lève, légère comme une plume, mais se retourne une dernière fois.

	— Papa ?

	— Oui ?
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	— Merci d’y réfléchir.

	Kylian hoche la tête.

	— Une chose est sûre, ajoute-t-il. Tu ne te mêleras de rien qui ne te regarde pas, là-bas. Promis ?

	Mia acquiesce, le cœur battant.

	— Promis.

	Elle quitte la pièce sans se douter que cette promesse serait la première qu’elle aurait du mal à tenir.

	Kylian affectionne particulièrement de s’installer quelques minutes sur la banquette de cuir noir, à l’angle du salon, lorsqu’il rentre du travail. C’est son moment à lui. Un instant suspendu où il laisse retomber la pression de la journée, le regard posé sur l’olivier dont le feuillage se teinte lentement d’ombres dorées à mesure que le soleil décline. Mia l’observe à la dérobée. Elle connaît ce rituel par cœur.

	Pendant le dîner, elle mange machinalement. Les voix de ses parents résonnent autour d’elle, mais ses pensées sont ailleurs. L’Afrique s’impose à son esprit : la savane, la réserve, les animaux. Elle le sent au plus profond d’elle-même : ce voyage n’est pas un simple caprice. Elle partira.

	Au dessert, Cristal échange un regard entendu avec Kylian. Tous deux ont remarqué l’air rêveur de leur fille, son sourire absent, cette lueur particulière dans ses yeux.

	— Mia, dit doucement sa mère, pourquoi n’appellerais-tu pas la maman d’Océane ?

	— Denise Binamou, précise Kylian. Nous aimerions discuter avec elle.

	Le cœur de Mia fait un bond. Elle attrape son téléphone et compose le numéro.

	— Océane, c’est Mia.

	Un léger silence précède la réponse.

	— Salut, rétorque l’adolescente d’une voix moins enjouée que d’habitude.

	Mia se redresse.

	— Quelque chose ne va pas ? s’inquiète-t-elle aussitôt. J’espère que ce n’est pas grave.

	— Mia, passe-moi Denise, intervient alors Kylian, d’un ton calme, mais ferme.

	Mia couvre brièvement le micro.

	— Océane, mon père aimerait parler à ta mère… mais tu me diras après ce qui te chagrine, OK ?

	— D’accord, acquiesce la jolie blonde.

	Mia tend le téléphone à son père, mais son attention reste entièrement tournée vers la voix qu’elle vient d’entendre. Quelque chose cloche. Océane semblait pourtant si enthousiaste quelques heures plus tôt. Rien n’aurait dû ternir son excitation. Un mauvais pressentiment serre doucement la poitrine de Mia.

	— Qu’est-ce qui a bien pu se passer ? se demande-t-elle.

	Elle observe ses parents parler à voix basse, tentant de deviner leurs expressions, leurs silences. Elle le sent : cette conversation va tout changer et elle ne va pas tarder à comprendre pourquoi.

	Kylian raccroche et repose le téléphone sur la table basse. Puis il se tourne vers Mia et lui ébouriffe les cheveux avec un sourire.

	— Eh bien, nous voilà apaisés.

	Mia retient son souffle. Cristal vient s’installer plus confortablement sur le canapé, ramenant ses jambes sous elle.

	— Nous craignions surtout de te savoir isolée dans un pays étranger, explique-t-elle. Loin de nous et loin de tout ce que tu connais.

	— Mais je ne serai pas seule, proteste aussitôt Mia. Il y aura Stella et Océane.

	Cristal hoche la tête.

	— Et les cousins d’Océane acceptent de vous accompagner.

	Mia ouvre de grands yeux.

	— Ah bon ? Ceux qui sont déjà en faculté ?

	— Oui, confirme Kylian. Leur présence pendant le voyage nous rassure. Une fois sur place, vous serez sous la responsabilité des adultes de la réserve.

	Mia sent son cœur s’emballer. Chaque mot la rapproche un peu plus de ce rêve qui, quelques heures plus tôt, lui paraissait encore inaccessible. Kylian consulte sa montre avant de parler :

	— L’avion décollera lundi matin à neuf heures.

	— Neuf heures… répète Mia presque pour elle-même.

	— Tu as deux jours pour préparer tes affaires et t’organiser avec tes amies, poursuit son père. Mais pour l’instant, il est tard, et c’est largement l’heure d’aller dormir.

	Mia acquiesce, mais se redresse aussitôt.

	— Avant ça, intervient-elle, j’aimerais appeler Stella, juste pour connaître la décision de ses parents.

	Kylian esquisse un sourire indulgent.

	— D’accord, mais après, au lit.

	Mia n’attend pas une seconde de plus. Elle monte rapidement les escaliers et regagne sa chambre. Elle attrape son téléphone, posé comme toujours sur le coin de son bureau, entre deux piles de coupures de journaux. Elle parcourt rapidement son répertoire et appuie sur le prénom de son amie.

	— Allô ? résonne aussitôt une voix joyeuse.

	— Stella, c’est Mia. Tu vas bien ?

	— Super ! Alors, dis-moi, tu vas venir ?

	Mia s’assoit sur le bord de son lit, le cœur encore léger.

	— Bien sûr, et je pense que toi aussi.

	— Évidemment ! Mais… je me demande déjà quelles affaires emmener. Surtout les chaussures, en fait. Et puis, tu crois qu’il y aura des prises pour brancher mon sèche-cheveux ? Tu sais bien que je suis obligée de prendre soin de moi tous les jours, sinon je ne…

	— Doucement, rit Mia. La famille de Leïla est civilisée. Je pense qu’il y aura quand même un minimum de confort.

	— Mais tu ne comprends pas ! Je ne vais pas pouvoir me passer de mon portable ni de mon lisseur ni de…

	— Tu aviseras bien une fois sur place, l’interrompt Mia, amusée. Et puis, tu sais que les cousins d’Océane nous accompagnent ?

	Il y a un très court silence. Puis la voix de Stella change aussitôt de ton.

	— Tu plaisantes ? J’attends lundi avec impatience ! Depuis que j’ai vu Maxime en photo, je rêve de le rencontrer !

	— Tu m’étonnes, rit Mia. Pour toi, les garçons sont aussi importants que ton téléphone ou ton sèche-cheveux.

	— Et toi, tu oses prétendre que Sohan t’a laissée complètement indifférente ?

	— Je ne dis rien du tout, se défend Mia. Sohan est… enfin, sur le cliché, il est très beau, mais crois-tu vraiment qu’une ado comme moi puisse l’intéresser ?

	Stella ricane doucement.

	— La seule chose qui pourrait le faire fuir, c’est ton admiration sans limites pour le travail de ton père. Avoue que c’est un peu glauque de penser aux crimes et aux enquêtes plutôt qu’aux trucs de filles de notre âge.

	Mia jette un coup d’œil à l’heure affichée sur son téléphone.

	— Je vais devoir te laisser. Mes parents insistent pour que je me couche.

	— D’accord, soupire Stella. Mais lundi arrive vite… et j’ai déjà hâte.

	— Moi aussi, murmure Mia avant de raccrocher.

	Elle repose son portable sur le bureau, encore souriante. Après s’être changée et avoir soigneusement disposé ses vêtements sur le dossier d’une chaise, Mia s’assoit sur le rebord de son lit. La lumière de la lampe de chevet dessine des ombres douces sur les murs turquoise de sa chambre. Le silence retombe peu à peu autour d’elle, lorsqu’un souvenir lui revient soudainement.

	— Regardez, avait lancé Océane avec fierté en glissant une photo sous le nez de ses amies.

	Mia revoit parfaitement l’image.

	— Qui est-ce ? avait demandé Stella, admirative, en détaillant la carrure du jeune homme aux cheveux dorés, placé à gauche d’Océane.

	— Mes cousins : Sohan et Maxime Snow.

	— Je parie que le blond, c’est Maxime ! s’était exclamée Stella, les yeux pétillants.

	— Tu as raison. Et je suis certaine que vous vous entendrez à merveille, avait ajouté Océane avant d’éclater de rire. Et toi, Mia ? Qu’est-ce que tu penses de Sohan ?

	Mia se rappelle encore la chaleur qui lui était montée aux joues.

	— Je le trouve très mignon, avait-elle admis, incapable de détacher son regard du cliché.

	— Sohan vient d’avoir dix-neuf ans, et Maxime dix-huit, avait précisé Océane.

	Mia s’allonge enfin et éteint la lampe. Dans l’obscurité, son esprit continue de vagabonder. Les paysages africains se mêlent aux rires de ses camarades, aux animaux de la savane et à ce visage qu’elle n’a vu qu’en photo, mais qu’elle s’imagine déjà croiser. Ce soir-là, Mia s’endort avec des rêves plein la tête et la promesse d’un voyage inoubliable avec ses trois meilleures amies. Que pourrait-elle espérer de plus ?

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3
...
cover.jpeg
R,
ADELINE. NAN 'a‘l\ |
) ‘

Jeunesse

0

BT LE

- ‘.- BT e VA i
RV 08T T





images/image.jpeg





images/image-1.jpeg





